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L E PRINCE POÈTE y discussion des projets financiers 
CHARLES D'ORLEANS U , U U U U B , U M """ H'«l"«" »"unui».» 

A U Q U E S N O Y | a provoqué un large débat 
au Conseil de Cabinet réuni hier 

LES REPRÉSENTANTS 

des différents groupes 

de la majorité 

se sont réunis afin 

d'arrêter leur décision 

sur le projet soumis 

à leur examen 

UN CONGRÈS NATIONAL 
des Caisses de Secours 

des Employés et Ouvriers des Mines 
s'est tenu, hier, à Paris 

LES DÉBUTS QUI SE POURSUIVENT AUJOURD'HUI ONT ÉTÉ 

CONDUITS PUR MM. MUES, DÉPUTE-MAIRE DE LENS 

ET VIGNE, SECRÉTAIRE GÉNÉRAI DE LA F. N. DU SOUS-SOL 

Plus de 400 délégués délégués des 
Caisses de secours des ouvriers et em
ployés des Compagnies minières de 
France se sont réunis, hier, en Congrès, 
dans la salle de conférences de l'hôtel 

U. BONNET photographié à son arrivée à la gare Saint-Lazare. 

LES BOURSES DES VALEURS ET DE COMMERCE 
SERONT FERMÉES CE JOUR JUSQU'A NOUVEL AVIS 

LE CHATEAU DE POTELLE tXUl' siècle/. 
Juin enchante au loin la campagne 

quercitaine ponctuée de clochers loin
tains, d'une symphonie de couleurs. 
d'un miracle de jeunesse. Dans les pâ
tures d'alentour, Pomone fait chatoyer , 
sur les arbres innombrables toute la 
gamme des verts aue le bel Eté trans-| 
formera en nantes couronnes de Iruits. 

Au loin se dessine la vallce de la Rhô-1 
nelle. charmante avec ses caches om-1 
breuses. ses eaux vives où se mirent | 
des moulins désuets, l'antique manoir i 
de Potelle qui, tous la caresse du se-1 
leil, sourit de toute ses vieilles pierres 
dans sa combe boisée. 

Le vieux château a 1 air d'une fleur i 
de pierre séchee dans le misse) du i 
temps. 

Voici Le Quesnoy 
J'entre dans la ville par l'avenue om- i 

breuse. qui pénètre toute droite au mi-1 
lieu de la cite : tlanquée des casernes ; 
neuves des « gardes ». qui ressemblent j 
a des jeunes tilles aux cheveux courts 
égarées dan» un hôtel de douairières, i 

Le Beffroi 
Cn avion tout blanc de lumière passe 

en vrombissant dans le ciel bAeu. mais. 
delà, voici la puissante silhouette du 
beftroi qui se dresse fièrement au cœur 
de la ville. 

Restaure après la grande guerre, dans 
le style flamand, il n'a certes pas la 
grâce élégante du beffroi de Lille, mais 
il est solide, bien assis car il a dû résis
ter, à travers les siècles, à bien des 
assauts : c'est le beffroi classique. 

t C'est un lieu très haut, expressé
ment fait en une ville, pour béer et re
garder ou faire le guet en temps soup
çonneux et pour sonner à l'effroy ! », 
comme l'a dit De La Porte dans ses 
Epithètes. 

L'origine du beffroi remonte aux 
« Paix » ou chartes communales, qui 
1 irent octroyées par les souverains aux 
principales communes de Flandre. 

Ce genre de monument une fois élevé 
dans une cite était un signe visible de 
puissance et d'émancipation, un droit de 
la commune dont les bourgeois furent 
toujours très fiers. 

Marc CHOQUET. 

(DE NOTRE RÉDACTION PARISIENNE) 

Une semaine politique particulièrement 
Importante et chargée est ouverte. 

Un Conseil de Cabinet t'est tenu hier. 
I l sera suivi ce matin d'un Conseil des 
ministres. Cet après-midi, le Cabinet 
Chautemps, gouvernement de Front 
Populaire a direction radicale, se pré-
tentera devant les deux Assemblées. 

A 15 heures aura lieu la lecture tradi- i 
tionnellle de la déclaration ministérielle 
avec cette particularité assez amusante 
mais vraisemblablement intentionnelle 
qu'elle sera lue a la Chambre dés députes 
par M. Camille Chautemps, sénateur, et , 
au Sénat par M. Léon Bium, député. 

Suivra au Palais-Bourbon la discussion ! 
des interpellations sur la politique du { 
nouveau Cabinet. Demain et Jours tui- i 
vants, mise au point définitive du pro
gramme financier du Gouvernement. ! 
Samedi ou au début de la semaine pro

chaine, dépôt de projet! gouvernemen
taux. 

Ajoutons que dans la déclaration 
ministérielle, il ne peut être question que 
des lignes générales du programme de 
redressement financier. Les mesures que 
doit prendre lé Gouvernement ne seront, 
en effet, arrêtées qu'an cours d'un Con
seil de Cabinet qui sa tiendra à la f in 
de la présents semaine. 

En quoi la situation financière retient-
elle plut spécialement l'attention du 
Gouvernement f Un fait nullement 
imputable au ministère Blum est certain. 
Pendant tout l'exercice IMT, les besoins 
d'emprunts directs et indirects du Trésor 
auront «pages d'une quarantaine 4e 
milliards' de francs le produit de ses 
ressources normales. De plus, compte 
tenu du remboursement du prêt anglais 
et de l'échéance massive du s octobre, 
la partie de ces besoins qu'il restera à 
satisfaire durant la second trimestre de 

; l'année en cours s'élèvera a vingt mil-
' liarde environ. Combler ce déficit, telle 
I est la tâche pour laquelle le Gouverne-
! ment précédent avait demandé des peu-
i voira spéciaux qui lui furent refusés par 
| le Sénat dans les conditions que l'on n'a 
I pas oubliées. 

(LIRE LA SUITE I N DEUXIEME P A O » 

M. PAUL BONCOUR 
EN TCHECOSLOVAQUIE 
Prague, 38. — M. Paul-Boneour est 

arrivé à midi à Bratislava, par bateau, 
venant de Vienne, à la tête de la délé
gation française qui participera au Con
grès international des associations pour 
la Société des Nations, dont la séance 
plénière aura lieu demain, en présence 
de M. Hodza. 

Thélier, de Llgny-les-Aires; Henri Mailly. 
Joseph Weppe. Victor Bauchet. Abel 
Pervilly. Auguste Leroux. Adonis Létaux, 
de la Fédération de Noeux ; Clément 
Bailleux, Louis Deleporte. Désire Oen-
gembre. Henri Boistel. cie Carvin ; Bala-
voine, Dubois, Duquenne. Dussuelle. Le-
febvre, Montois. Moulin. Musy. Planque. 
Rosiaux. de Bully-Grenay ; Ernest Wery. 
A. Leroy. J. Michel. Jules Eloy. de 
Bruay ; Louis Doisy. Joseph Noël. Cau-
liez. O. Vasseur.. de D recourt ; J. Bou
chard. Jules Coines. Louis Legroux. J.-B. 
Mercier. Léon Lecerf. d'Ostricourt ; J. 
Bourgeois, Octave Legrand. H. Ravian. 
Dieu, Duchateau. Escarbelt. Cabre. Fa
bien. Laloux. Maillard, de Dourget ; Cap-
pelle. Rudent. Wery. Damblm. Breicn, 
Vairon, Monier, Châtelain. Lieval. Alfred. 
Maës. Vermersch. Emile Sady. de Lsns ; 
Fontaine. Deneuville. Quignon. Lemairc. 
Wallet. Pot. Duparcq. Pascal. Bigot. Hu-
got. Lampin, Flandrin. Deirance. de 
Liévin ; Delattre. Sevin. Plateau. Bou
chez, Dorchain, Autreaux. Rapu-sc Ut-
barge, Massin. Ringard, de Courrieres. 

Pour le Nord : MM. Alfred Flameni, 
Marceau Morival. secrétaires fédéraux. 
Alfred Laurent. Jules Soileux, Philippe 
Descamps. Henri Stmail. d Amené : 
Louis Dupnez et Olmer Mouton, da 
Douchy : Gustave Dupuis, M. Dtrvai, 

M. Chautemps a reçu le Comité exécutif 
des Hôteliers, Restaurateurs et Débitants de Boissons 

LES POURPARLERS SERONT REPRIS JEUDI, MAIS UN RÈGLEMENT 
AMIABLE DU CONFLIT NE PEUT ENCORE ÊTRE ENVISAGÉ 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

La grande vedette se délasse 
RÉUNIS SALLE WAGRAM, 1.000 COMMERÇANTS, ARTISANS, PETITS ET MOYENS INDUSTRIELS, 

ONT ADOPTÉ LE PRINCIPE D'UNE 6RÈYE GÉNÉRALE DE SOLIDARITÉ POUR LE 3 JUILLET 

AT. Al/red MAÏS 
Député-Maire de LENS 

de la Mutualité, à Paris, sous la prési
dence de M. Maës. députe-maire de Lens, 
aux côtés de qui on remarquait la pré
sence de MM. Vigne, secrétaire général 
de la Fédération nationale ; Laurent, du 
Nord ; YitaL du Gard ; Jourjon, de la 
Loire ; Basset, de Montceau-les-Mines : 
AUain. représentant les ardoisiers ; Ma-
zard. Car-maux. Parmi les membres du 
bureau fédérai, on notait également MM. 
Bard. Legay, Duguet et Panissal. 

Le but de cette assemblée était de con
naître le résultat de l'intervention de la 
lr» région minière, — Nord, Pas-de-
Calais. Anzin, — région qui, dans de 
multiples réunions de son Union régio
nale, s'est prononcée, à l'unanimité, pour 
l'application de la loi Lefebvre du 
21 mars 1930. modifiée et complétée pour 
l'abrogation de tous les décrets et lois 
antérieurs au 3 juin 1937 qui doivent 
apporter tous les avantages désirés au 
mérite de la classe ouvrière. 

Les représentants «le U région 
Dans la foule des 400 délégués, on 

constatait la présence des délégués sui
vants : 

Pour le Pas-de-Calais : MM. Moïse 

M. VIGNE. Secrétaire général 
de la Fédération Nationale des Mineurs 

Louis Dollet. Voltaire Collart. Joseph 
Facq. de 1 Escarcelle ; M. le députe 
Martel. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LES EVENEMENTS DESPAGNE 

Une attaque des insurgés 
a été repoussée 

devant San Martin de la Vega 
sur le front de Jarama 
UN GRAND DUEL D'ARTILLERIE SE LIVRE 

DANS LE SECTEUR DE VILLA DEL RIO 

Lei océans ont toujours inspiré les poètes ou les romanciers, devant l'étendue li
quide, chacun trouve le moyen de traduire en mots les pensées qu'il ressent. 
Ainsi, l'actrice de cinéma. AN1TA LOUISE, se délasse de son labeur quotidien 

en essayant de rimes, au bruit de la mer.. 

Voici le Comité sortant de l Hôtel Matignon, au centre M. PLOTTIER, Président de ta Con/édération Nationale 
des Débitants de Boissons. 

Dans Quelques jours, nous o)/rirons s nus lectrices et à nos lecteurs un poi
gnant roman d'amour qui pose une qu ttiam troublante : une épouse dont l 
mari est in/idcle peut-elle, par représailles, le tromper à son tour ? 

Sujet palpitant que traite, avec une maîtrisa remarquable, la célèbre roman
cier DANIEL 1ESUEUR. dans cette ceuvre magnifique qu'est : 

Paris, 28. — La présidence du Con
seil communique : Le Comité exécutif 
de l'hôtellerie, de la restauration et du 
commerce de boissons a été reçu par 
M. Camille Chautemps a l'hôtel Mati
gnon. Il lui a confirmé les résolutions 
prises à sa séance de samedi 26 juin. 
Le président du Conseil a fait un pres
sant appel à son esprit de conciliation et 
lui a demandé de vouloir bien, en raison 
des débats parlementaires, continuer la 
conversation dans la Journée de Jeudi. 
Les pourparlers seront donc repris * 
cette date. 

Avant son entretien avec M. Chau-

| temps la délégation avait conféré avec 
M. Bertrand. 

Après avoir quitté M. Chautemps. les 
délégués se sont entretenus de nouveau 
avec le sous-eecrétaire d'Etat à la pré
sidence du Conseil. Ils n'ont fait au
cune déclaration a leur départ, mais Us 
ont laisse entendre que les positions 
demeuraient les mêmes. 

(( No» adhérents n* toléreront 
aucune dérobade ». 

a déclaré M. Plottier 
Paris. 28. — Les membres du Comité 

exécutif de l'hôtellerie, de retour au siè
ge de la Chambre nationale de l'hôtel
lerie, 22. rue d'Anjou, se sont refusés 
à ajouter tout commentaire au commu
niqué publié ce matin à l'issue de leur 
entrevue à l'hôtel Matignon avec M, Ca
mille Chautemps. président du Conseil. 
£1 est à peu près certain que le conflit 
ne recevra aucune solution avant jeudi 
prochain, date fixée par le chef du gou
vernement pour trouver un terrain d'en
tente ou un compromis. En attendant. 
l'écart reste aussi grand entre les thè
ses en présence. 

(LIRE LA SUITE CN OEUXIEME PAO!) 

Vne tranchée qui vient d'être abandonnée sur le front d 'ARAGON. 

— LIRE NOS INFORMATIONS. EN CINQUIEME PAGE 


